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CRS: Qu 'est-ce c/ui vous a semble le plus
important dans ce cours?
Anne: Pour moi, il y a le fait que nous
nous remettons en question, que nous
recherchons pourquoi nous faisons les
choses au lit du malade, comment nous
pouvons l'enseigner ä la population qui
n'a pas la meme formation que nous,
comment nous pouvons lui faire comprendre
que le bien-etre et la personnalite du
malade sont deux choses de tres grande
importance. Pour moi qui enseigne de-
puis quelques annees, je dois dire que
cette remise en question m'a fait enorme-
ment de bien. J'ai egalement beaucoup
apprecie le contact avec des infirmieres
sorties d'autres ecoles; la confrontation de

nos formations quelque peu differentes a
ete des plus enrichissantes.
Franjoise: En ce qui me concerne, c'est
l'aspect pedagogique du cours qui m'a le

plus aidee, notamment la methode d'en-

seignement ä la population et 1'utilisation
du materiel de cours — trois caisses mises ä

notre disposition par la Centrale du materiel

de Wabern. J'ai ete stupefaite de voir
combien il etait facile d'improviser du
materiel de soins ä domicile en utilisant
des moyens fort simples disponibles dans
la plupart des foyers. Cela aussi, nous
pourrons l'enseigner ä la population.

CRS: Que pensez-vous des cours ä la

population «Soigner chez soi»
En general, ces cours marchent mieux ä la

campagne que dans les grandes villes pour
la simple raison que les citadins sont solli-
cites de partout et qu'un cours par
semaine, le soir, est parfois trop pour eux.
En outre, plus qu'ä la campagne, il existe
en ville des institutions qui envoient de

l'aide ä domicile, des aides familiales, des
auxiliaires hospitalieres, etc. II est par
consequent parfois difficile de faire de-

marrer ces cours en milieu urbain. En ce

qui concerne notre groupe, nous esperons
toutes pouvoir appliquer les connaissances

que nous avons acquises ici aussi vite que
possible.

CRS: Aimeriez-vous ajouter quelque
chose?
Ce cours revet une importance toute parti-
culiere pour la plupart d'entre nous. II
nous a appris ä travailler ä la maison, alors
que jusqu'ä present nous etions habituees
ä exercer notre profession en milieu hospi-
talier. Contrairement ä l'höpital oü nous
etions tres «gätees» en ce qui concerne le
materiel dc soins, nous avons appris ici ä

nous debrouiller avec des moyens de bord,
ä bon marche. Ce cours permettra en
outre ä celles qui, jusqu'ä present, ne pou-
vaient exercer leur metier pour des raisons
familiales, de reprendre leurs activites ne
fut-ce que quelques heures par jour. pv

La signification de l'embleme de la Croix-Rouge
La signification de l'embleme de la croix

rouge sur fond blanc est clairement definie
dans les Conventions de Geneve en 1949.
En tant que signe de protection, la croix

rouge indique que les personnes qui la

portent et le materiel sur lequel elle figure
jouissent de la protection speciale conferee

par les Conventions de Geneve.
Comme signe indicatif (ou d'apparte-
nance), elle confirme les liens qui unissent
une personne ou un bien ä une organisation

de Croix-Rouge, sans pour autant se

reclamer de la protection des Conventions
de Geneve.

La premiere Convention de Geneve precise

que le signe heraldique de la croix
rouge sur fond blanc est forme par hon-
neur pour la Suisse par interversion des

couleurs federates. Cela confirme que
l'embleme de la Croix-Rouge n'a aucune
signification religieuse. Au contraire, il
represente exclusivement un signe neutre
conventionnel.
Malgre ce fait inconteste, les 125 Societes
nationales de Croix-Rouge, membres de la

'Liguedes Societes de la Croix-Rouge n'uti-
lisent pas toutes l'embleme de la croix

rouge. Depuis 1929, les Conventions de

Geneve font etat egalement des signes du
croissant rouge et du lion et du soleil
rouge sur fond blanc. Aujourd'hui, 19
Societes utilisent le croissant rouge et une,
celle de l'lran, le lion et le soleil rouges. La
raison principale en est que la croix blesse
les sentiments religieux du peuple de 1'is-
lam et qu'elle represente pour eux un Symbole

Chretien. Avancant des arguments
analogues, Israel se bat pour obtenir la
reconnaissance du bouclier rouge de
David.
II est aise retuter ces assertions en demon-
trant que l'on trouve le signe de la croix
non seulement dans le christianisme mais
bien dans toutes les religions. II suffit de
feuilleter le lexique des symboles pour se

rendre compte que la croix a de tout temps
existe et pratiquement dans toutes les
cultures.

En etudiant l'usage du signe de la croix
dans les differentes sources litteraires ou
sur les monuments archeologiques encore
existants, on remarque que, dans la plupart
des cas, la croix n'a aucune signification
des cas, la croix n'a aucune signification
symbolique. En premier lieu, elle indique
simplement un point. Souvent, elle est uti-
lisee en tant qu'ornement, sans signification

aucune. La derniere lettre de l'ancien
alphabet hebra'ique a la forme d'une croix
et s'appelle «Taw», ce qui veut dire
«croix» ou «signe».

Pierre prehistorique marquee d'une croix rouge
en signe de protection contre les ennemis et les

esprits
(Reproduction L Colombo)
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Dans bien des cas Ton ne peut disceiner
avec precision si la croix est liee ä une
signification speciale. Les temoignages dont
le sens est indubitable sont neanmoins
assez nombreux. Et ici, nous faisons une
decouveite d'importance primordiale dans
notre recherche de la signification de la
croix rouge. La signification la plus an-
cienne et la plus largement repandue de la
croix est celle d'un signe de protection et
d'appartenance. Nous savons dejä qu'ä
1 äge de la pierre, on faisait un usage magi-
fue de la croix contre les influences malignes.

La croix agit de maniere magique, en
ce sens que, contme telle, de par sa propre
force, eile ecarte les puissances maleti-
ques A Tell Abu Matar, ä 150 km au sud-
est de Beersheba, en Israel, on a trouve en
1952, 14 pieires conjuiant ennemis et
espnts, munies d'une croix rouge. Ces
Pierres magiques se trouvent aujourd'hui
au Musce du Ncguev, ä Beersheba. Dans
1 histoire des religions, la couleur rouge a,
d une faqon generale, un effet de conjuration.

Dans la magic, de nombreux signes
s°nt traces avec du sang Tout comme
eelui-ci, le rouge sigmtie protection, vie et
sante Les pierres de Beersheba representee

les preuves les plus anciennes de l'em-
ploi de la Croix rouge comme signe pro-
tecteur.
Le signe de la croix a successivement
revetu diverses significations symboliques.

e fut, par exemple, un symbole cosmi-
que. Elle represente le croisement de l'ho-
nzontal et du vertical, les directions du
Clel, les homines dans l'univers Elle
represente les astres, le soleil surtout, des

es, l'arbre de vie notamment. Elle
sigmtie benediction et malediction, vie et
fron Lcnumeiation pourrait etre pour-
5uivie presque indetiniment

es ^'verses religions, par exemple les
religions nationales (en particulier l'egyp-
henne et la ntexicaine) ainsi que les de-
uommees hautes religions, lelativement
jeunes car nees d n'y a que quelques mil-
mrs d'annees (bouddhisme, judaisme,

c nstianisme, etc.) confererent plus
turd une signification religieuse speciale
a la croix. Tant l'emploi symbolique
general que 1'usage religieux specifique
s°nt decnts en detail dans les diverses
®uvres scientifiques traitant du sym-

0 isme et de la religion. lis ne nous
mteressent pas dans ce contexte. Dans
es Sautes religions aussi, l'ancien usage
u signe de la croix se retrouve tou-

l°urs dans les sources conservees jusqu'ä
rtous. Dans le ]udaisme en particulier, on

ouve de nombreux exemples de la croix
u isee comme signe protecteur. Le
emoignage pidaique le plus important est
n texte de 1'Ancien Testament, ou nous

tsons dans le hvre du Prophete Ezechiel

vdle^'tre versets 4-6): «Parcours la
< Parcours Jerusalem et marque d'une

0lx (en hebreux «Taw») le front des

hommes qui gemissent et qui pleurent...»
Tous les autres seront tues alors que «qui-
conque porte la croix au front ne meurt
pas». Ici, la croix est tout ä la fois signe de

protection et signe mdicatif Elle montre
l'appartenance ä Dieu et protege celui qui
la porte de la mort. C'est sans doute dans
le meme sens qu'il convient d'interpreter
le signe de Cain. Dans le premier Livre de

Moise (chapitre 4, verset 15) on lit: «Et
Yahve mit un signe sur Cam, afin que le

premier venu ne le frappät pas.»
Dans un texte judaique connu, nous trou-
vons meme de l'avis de quelques interpre-
tes juifs et chretiens, la croix rouge. Le
deuxieme Livre de Moise (chapitre 12) de-
crit comment en Egypte tous les Israelites
dont la maison etait marquee d'un signe
de sang furent epargnes par la mort Les

Juifs devaient tuer des moutons. «On
prendra de son sang et on en mettra sur les

deux montants et sur le linteau de la porte
des maisons ou on le mangera» (verset 7).
«Le sang sur les maisons oü vous habitez
vous servira de signe de protection: je ver-
rai le sang et je passerai outre, et le tleau
destructeui ne vous atteindra point, lors-

que je frapperai le pays d'Egypte» (13).
Yahve «ne permettra pas ä l'Extermina-
teur de penetrer» (23). Israel connaissait
encore la croix comme signe protecteur ä

l'epoque du christianisme. Nous le retrou-
vons en particulier dans Part tuneraire
judaique. On a decouvert ä Jerusalem et
dans ses environs de nombreux ossuaires

judai'ques, dont la pierre porte plusieurs
croix decoratives. Certains archeologues
catholiques pensent que ces ossuaires,
remontant aux premiers siecles de notre
ere, sont dejä des monuments chretiens.
La majeure partie des chercheurs juifs et
chretiens sont cependant d'avis que ces

ossuaires sont purement judaiques et que
les croix representent ä la fois des signes
de protection et d'appartenance. Ces

signes doivent proteger les Repasses de la

mort eternelle dans le sens d'Ezechiel et
confirmer leur appartenance au Seigneur
des vivants et des defunts.
Dans le christianisme primitif, la croix est
le signe du Christ. Dejä ä l'epoque du

judaisme, la croix etait utilisee comme
signe du Messie attendu. Les premiers

F

chretiens ne designaient pas seulement par
la le Christ victoneux et cosmique, mais
specialement aussi — ainsi notamment
l'Apotre Paul - Jesus crucifie, et la
redemption obtenue par lui sur la croix. A
cöte de ces significations nouvelles,latonc-
tion originelle de la croix comme signe
protecteur et mdicatif joue encore un role
important. L'Apocalypse de Jean (chapitre
7, versets 1-8), par exemple, parle en
relation avec Ezechiel des 144 000 «marques

du sceau au front». II s'agit des elus
qui ne doivent subir aucun sevice parce
que, sur la base de l'ancien signe judaique
de la croix, ils sont proteges et appartien-
nent ä Dieu.
La benediction par le signe de la croix, est
un usage largement repandu en magie et
en religion. Le christianisme l'a repris du
judaisme. Selon la croyance chretienne, le
signe de la croix expnme la protection
contre les esprits et l'appartenance au
Christ. 11 joue un role important lors du
bapteme et tout au long de la vie
chretienne. Le fait que le signe de la croix etait
courant des avant l'apparition du christianisme

est prouve dans les manuscnts esse-
niens - les textes de Qumran - datant de
l'epoque de Jesus, decouverts pres de la
mer Morte; on y lit que les rnoines de
Qumran, qui se croyaient les elus de Dieu,
marquaient par une croix leur hen avec le
futur sauveur. Les «marques» etaient
proteges en face du juge.
On pourrait ainsi multiplier les exemples,
mais il nous suffit d'avoir demontre que
l'embleme de la croix rouge en tant que
signe protecteur et indicatit n'est certes
pas uniquement chretien.
II s'avere bien davantage que la signification

originelle est etonnamment proche de
la signification actuelle de la croix rouge.
On peut ainsi dire que les fondateurs de la
Croix-Rouge ont peut-etre, sans le savoir,
et de faqon intuitive, trouve il y a plus de
cent ans, le symbole qui s'imposait. Quel
signe et quelle couleur pourraient mieux
exprimer ce que notre embleme sigmfie
aujourd'hui?

Felix Christ
Dr en theologie
(adaptation franqaise Redaction CRS)

V.

Ossuaire juifcle I epoque de Jesus muni d une croix rouge comme signe de protection et
d'appartenance - faces laterale et longitudinale. (Croquis M Herrmann
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